
LE JOURNAL DES DECATS.

Chiauibre, s'estait pou <adnîé, leou nsxtééa Macdonad
se léèvo ets'd Lssîîau greilier do l'asseîîîblé :

Conformémient, dit-il, à l'ordre do Soit lxeîc e Co(uver-
neur-Générai, j'ai l'honuneur de proposer l'honorable e~t havant
député dle Froniteniac, M. llenry Sîîîidî, pour remîplir les folie-
tienîs (le Parleur (le cette Chambre, pendant la durée dui patient
InirleluuenIt. E1 proposant ce choi.x, il alit peuit-être inutile de
faire remnarquer (tue M. Sillitit est l'uni des membres les plus.111-
ciOuîs de cette Chambre. En effet, le cr-ois que, cet lhonorabîle et
aavant dépitté lit ses débuts dans leparlemnent en 1841, à l'ép'i.
(lue de l'Union. A l'exception (les hounorables rpêetatsde
llaldititand, de Glcng:îry et de hiicali, il est le plusm ancin nl ni-
bre et depui.s sa première entrée dlans~ le Mirleunent, il n'la pas
cessé dle représeunter le même conuité dans cette Chambre jusqu'à
jour. Il n'est donc pas néc-essaire de paîrler de l'expérience qu'il
a acquise dans les tactiques (le la Chambre et de sa science des
règlenients, dcaz p)rivilèges et des usageis parlemntuaires. Nuin
seuilemenut il a1 passe de lonîgues années danîs cette enceinte, niais
dle plus, il est connu dans le pays contnu ayant pris la part la plus
active aux alliuires de la nation, ci sa qualité (le représentant du
peuple. C'est pouirquoi, SalS autres relnai-queS, je demlanIdClrai
la liberté de proposer 'M. Hienry Siinithi pour notre P>arleur, pien-
dant la durée du Parlement -actuel. Nénonqu'il nie >oit
permis d'ajouter, avant de m'asseoir, qu'en prenant la respons-
bilité de proposer ce choix, j'ai tu égard à l'accord, pluts "ousmu-
tendu qu'explicite, Lait au temps (le l'Union, d'après lequel lu
Parleur devrait être choisi atrtve ntdans le% rangs, des
députés du Bas-Canada et du lianit-Canada. Jusqu'à piésent,
cet accord al été respecté. Je ferai observer aussi que le rcpré-
sentant do lroutenae complète les titres nombreux qu'il a a
cette dignité par sa connaissance <le la languec française-coin-
naissanîce assurémnent à rechercher chez celui qui doit occunper le
fauteuil de la présidence. (Des iapplaudissteint.q se font eiiteuu-
dre des deux côtés de la Chamîbre.)

Xl Jrr-. le grefier, on secondant cette proposition, je
ferai remarquer u'ly a ici bien peu de députiés <qui aient ne-
cupi, tue place de cette chambre, sanîs aucune interruption, plus
longtemps que lonorable représentant du Preiterne et qui plus
que lui aient fait preuve d'assiduité, d'énergie et d'intellligcc
dans l'accomuplissemuent de leurs deavoirs. Je crois pouvoir dire
que ce député a toutes les qualités requises pour remplir ces
fonctions au faisant honneur à lui-mêmne et au pays Il sait assez
de fratiîais pour suivre une discusion, quelque longue et quelque
embrouillée qu'elle suit et j'espère qu'aucun Bas-Canadien ne
le croira incapable de comprendre les discoursfrançais, simplement
parce que jusqu'à piéient M. Smnith n'a pas ou l'occasion de se
iservir de cotte langue cii public. Dppuis le jour de l'Union
des deux P>rovinices, il -a ét,é d'usage do prendre le parleur -ilter-
nativemnent dans un des deux Canadas, et j'espère qu'on restera
fidèle à cet arrangement. J'ai tout lieu de croire qlue si ýM. Smith
est élu, il donnera aux Bas Canadiens autant de satisaiction que
les Ilaut-Caiadi.ms on ont cu du dernier parleur dont je croi-
rais blesser la mnodestie, si je faisais sou éloge, aujoiird'hiui qu'il
est un dec mes collègues dant le cabinet. (E ntendez. Entendez.)

'M. Broc.-Je ne siurais i( faire Ièclio (le tontes les
louanges diit le procureur général a -accomîpagné la proposition
du choix du député le Fronitenac. Il y a ici plusieurs autres
représentants (lui, par leur position, leur caractère et leur cou-
duite générale seraient plus propres que le représentant de Irron-
tonnge ;a -remplir les fonctions de parleur. Né>aumoin.s, l'Opposition
de Sa Majcsté, exerçant cette discrétion donît l'm li uppar-
tient saiig contrôle, a pensé que dans les circonstances actuelles
elle ferait bien dle lic pas prézcîlter unt candidat de son choix
(Ouragan de cris, de battemaents, de mains, de rires sagrdoniques
et de trépignemnits.) Les messieurs du cabinet commandent à
la majorité dans cette chîamîbre, (applaudisseinents,) grâce à la
grande majorité qu'ils ont dans le Bas-Cannada; niais ilq nie la
possèdent pas dans le liaut-Catnda. Cependant, dans la pro-inc prise tomte un tout, ils ont la majorité. (Entendez '

«v ouls nai ' C'vos Pas cru devoir faire dut choix du parleur une qus-
tion de parti eut nous laissons les députés de l'autre côté de l.a
chamabre , entièrelnent responsables du choix. qui -va se, faire
C'est sur eux que pèsera cette responsabilité et si l'avenir réalise
leurs espérances à ce sujet, nous resterons parfaitement satisfaits.

M. P rî.-sais (lue le député de Frontenac possède un
ceur géniéreux et boit. Aussi ai-je tout lieu de croire qu'une
rois élu à la place de parleur, sants la mîoinidre opposition do la
part de la loyale Opposition de Sa Majesté, Çrircs) il exercera cette
impartialité que nous avons le droit d attendre de lui. Je
isuis ediarliué de remailrquer (fie l'opposition dans cette chamnbre
est gaue par des sciitiînajts tellement britanniques qu'elle est
dlibl>sé2 'à suliVre l règle britaniqi(ue en oublianit dans la tir-
conistaince actueolle toutes les rivalités de partis.

!.M .kac.S personîne nie propose unsecoiîd nom, a2sure-
ment je nie le ferai pas. Cepenidanît qu'il nic soit permîis de
dire, à moi le plus -ancien ileilbre (le cette Chambre et qui ai suivi
aveu attention, la conduite de gaes difliircnts collègues, qu'à parler
fr.LncheÛMent et sans passion le choix pro1,oad pair les deux Procu-
remIis-Généraulx est réellement unge honute pour le canmada. (Enabas et (;n haut, tout le inonde polie <le rire ) Oui, la conduite
politique et prisée deccu député est une honte pour l.a Chambre
Ot Pour le pa3b. il y cil .i, sans doute, qui nu pensent pas comme
moi ; îii'eîintimoi opinion selon moi) droit. Je mie rap-
pelle encore. comuîme si c'étaiit hier, la coniduibe de ce député, un
soir (le la sessionu dernîière. 11 se comporta alors d'une mîanière
si s candmalcubec et il se servit d'lexpressions si grossières qu'il
ai ebt imipossible de le croire digne des fonctions qu'on lui des-
tiîîe. Celui qui s'assied dans le fauteuil dii Parleur devrait
donnter à tou.4 le imeilleur exemîple. Par sa conduite et l'amné-
nité de son langa,-ge, il devrait pouvoir calmer les députés au
milieu des débats les plus échîangés. leh ! bien, M. Smiith nt%
Possède aucunue decCes qualités. Néanmioins, je répète que puis-
que l'opposition îî':m pas cru devoir proposer de candidat, je sui-
vrai sou exemple ; car S'il eu était autrement, je ne ferais que
mîonîtrer nia propre faiblesse, ainsi que cela m'est arrivé souvent
dans Cette ChiZILbrit. (Oli ! c'est bon) 1)

Le. JIajo-(lméct-J nie lève pour faire enregiatrer dans
le Journal de la Chambre ina protestationî conître les liens qu'on
voudrait nous donner. Quant à îîoi, je suis venu ici avec l'in-
tention <le voter en fav'eur dc l'homme le-plus capable de nous
présider, à quelque parti qu'il appartienne et qu'il vienne du
ilaut-e:<nada ou du Bas.Canada.

M. Cattcho,-Cette protestationî cii appelle ue seconde. Je
donnerai taon vote à 1lbcnoraiblc député do Fronitenac pour le faire
arriver au fauteuil, parue que je suis on faveur du isystèmie de la
double majorité. C'est là la seule considération qlui ru'engage à
lui donner ina voix.

'X. J. S. Iogaii,-mî ina qualité de nouveau membre de la
chambre et de député de l'opposition-ce qui mm'oblige à coin-
battre des amis personnels-je crois (levoir expliquer brièvement
nia coniduite. Le chef du gouvernemient vicent de nous proposer
le choix du député de Frontenac, sous prétexte de rester fidèle à
l'accord qui demande (lue le parleur soit pris alterniativemaent dans
l'un et l'autre Caniada. Ehi ! bieni, je nio que danîs le cas actuel
on mette cette règle ciipratique. L'hon)orabledép)uté deIFronite-
nae ne représente pas îc sentiment du auCnd.Aux der-
nîières élections, lu gouvernement s'est présenté- devant le peuple
et a été battu. Cependant il vienît dans la chambre dire aux
citoyens du Ilatt-C:îtnda qlue le choix de l'ogratcurleur appartient,
tandis que ce choix sera fait par une mîajorité bus-canatdienne.
Si l'on veut suivre rigourcusemenît le système dc la double inajo-
rîté, il faut dctoute nécesgsité lac lelHaut-Canada cii profite. De
plus, il se présente une question constitutionnelle de la dernière
dentortanct SLier dépetdamaisle devanit purcîdevetirAussiedevait-
(lenpoétantlci eu dpuédmiaii aaente purleenr Aussredprait-
il au gouvericiient, à la chamiibre et au paîys de 'ésister ou de
ttobe iconîpagîliedu gouvernemient atuul il appartient. Co
gouvernemaent a subi un échec aux dernières.-élections et une
majorité haut-canadienne déclarera qu'il n'a pas la conifance du
peuple de cette partie de la proviuîce. Ce choix va nmous être
iiiipoF& ènnséqueiuinent par le Peuple du Bags-Canada ; et comment
les BIas C'anadiens pourront-ils dire que c'est justice de nous
imîposer un hommnse cia <lui la nianjorité d'enître nous, 11aut-Canzi-
diene, nia aucune confiance ?

Quanit à nies senîtimients particuliera, je ne crainidrait pas <l'a-
vouer que ce serait avec plaisir que je verrais le chois de kl
Chiambre se porter sur un autre nmemabre, sur le député do
B3roch-ville, et, bieni que nous pussions lui promettre une niajo-


